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 À travers l’exposition “100% APV” le pôle 
Arts Plastiques de l’Université Lille 3 entend 
valoriser la démarche de ses étudiants de 
première et de deuxième année de master, 
engagés dans une pratique artistique 
autonome.   

 Conçue comme une exposition collective 
de jeunes artistes, “100% APV” est l’occasion 
de confronter les étudiants aux exigences d’un 
environnement semi-professionnel. 

 Ce projet, à l’initiative d’Anne Creissels, 
est porté par un collectif d’étudiants, présentant 
pour la plupart eux-mêmes des pièces, et 
volontaires pour organiser l’exposition, piloter 
l’événement et assurer sa visibilité. 

 Cette cinquième édition de ‘‘100% APV’’ 
se déploie pleinement : 22 jeunes artistes 
présentent des pièces inédites dans l’espace 
d’exposition de la Galerie Commune, dialoguant 
entre elles dans une scénographie élaborée 
collectivement. 

 Une programmation autour de 
l’exposition permet de prolonger l’événement et 
de favoriser le contact avec les différents 
acteurs du monde de l’art. Cette année, un jury, 
composé d’Alexandra Davenne (coordinatrice 
de Fructôse), Hervé Dorval (photographe 
auteur), Hugo Villaspasa (artiste peintre) et 
Emmanuel Brillard (curateur et président de La 
Confection Idéale) va décerner le prix ‘‘100% 
APV’’ à l’un des jeunes artistes. Henri Guette 
(objecteur littéraire) et Florian Gaité (critique 
d’art et professeur d’esthétique au département 
arts plastiques de Lille 3) seront également 
présent pour écrire un texte sur l’un des artistes 
de leur choix.

Le projet

Collectif  d’organisation

David AGIUS
Mathilde CHIEUX 
Anne CREISSELS
 Jonathan CREUS

Barbara DECROCK 
Emilie DHUIN 

Ève DOMINGOS
Elisa LOMBARD

Pauline OZON 
Delphine PK

 Stéphanie SERRE 
Stella VEILLERETTE 

Justine WIBAUT
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 L’Université des Sciences Humaines 
et Sociales de Lille propose un Master Arts - 
parcours Arts Plastiques et Visuels. 

 Cette formation offre aux étudiants 
désireux de déployer des projets artistiques 
à un niveau professionnel, des outils et des 
opportunités engageant pleinement leur 
démarche d’artiste, par le biais d’ateliers 
professionnalisant (rédaction de documents, 
création de sites internet, appels à projets et 
à résidence, etc.) ainsi que par le biais de 
workshops, de projets artistiques et 
d’expositions (Galerie Commune sur le site 
du Pôle Arts Plastiques, Galerie des 3 Lacs, 
foire d’art contemporain Art Up!, WELL du 
Louvre-Lens, par exemple) particulièrement 
ambitieux. 

 Simultanément, les séminaires de 
recherche et les manifestations scientifiques 
(journées d’études, colloques, cycles de 
confèrence, rencontres avec des artistes) 
permettent d’explorer les questions vives 
qui traversent les champs de l’art 
contemporain, renforçant les connaissances 
et le regard critique des étudiants plasticiens, 
et leur capacité à s’engager dans une 
recherche d’envergure. 

Arts
Plastiques 
et Visuels  
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 Le Pôle Arts Plastiques a la 
particularité d’être localisé à Tourcoing, 
éloigné du campus universitaire de Lille 
SHS à Villeneuve d’Ascq.
  
 Le campus arts plastiques de 
Tourcoing a la particularité depuis octobre 
1999 d’associer sur un même site une 
structure universitaire, le Département Arts 
Plastiques, et une école d’art, l’Ecole 
Supérieure d’Art (ESÄ) de la région 
Hauts-de-France. Des passerelles entre les 
deux cursus sont possibles et vivement 
encouragées. L’ESÄ et le Département Arts 
Plastiques partagent plusieurs 
équipements : un amphithéâtre, la 
bibliothèque, la cafétéria et surtout la 
Galerie Commune, galerie d’exposition.

Le campus
de 
Tourcoing
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 Inaugurée en 1999, la Galerie 
Commune se compose d’un rez-de-chaussée 
et d’une mezzanine. Son architecture 
spécifique en fait un espace d’exposition 
singulier qui demande, pour chaque 
exposition, de penser et d’aménager un 
l’espace en fonction du projet de l’artiste ou 
du commissaire d’exposition. 

 Les expositions personnelles ou 
collectives proposées à la Galerie Commune 
s’attachent à présenter un état des lieux de 
la création contemporaine en arts plastiques. 
Une politique de soutien envers les artistes 
émergents issus de la scène régionale est 
plus particulièrement menée. 

 La Galerie Commune se positionne à 
la fois comme un lieu d’exposition de la 
création contemporaine de la région 
Hauts-de-France et comme un outil 
pédagogique pour les étudiants du Pôle Arts 
Plastiques. 

www.galeriecommune.com

La Galerie 
Commune
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Les 
Artistes

10. David AGIUS

11. Léo BAILLEUL

12. Mathilde CHIEUX

13. Jonathan CREUS

14. Barbara DECROCK

15. Viviane DELIGNE

16. Ève DOMINGOS

17. Cirt HASH

18. Juliette MAGNY

19. Luis MEYER

20. Emilian MIERZEJEWSKI

21. Gabrielle OSTER

22. Fanny PENTEL

23. Kieu Trinh PHAM

24. Delphine PK

25. Axel SAVARY

26. Alizée SÉGARD

27. Stéphanie SERRE

28. Émilie SILVER

29. Hadrien TÉQUI

30. Isabelle VANDROMME

31. Justine WIBAUT

Textes revus et corrigés par Ève Domingos & Pauline Ozon
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David
Agius

« Toute notre société s’articule autour de la 
notion de seuil. » Tel est le postulat de départ 
de David Agius. Au travers d’une pratique 
multidisciplinaire, il analyse, décortique et joue 
avec les seuils, en les questionnant, parfois 
jusqu’à l’absurde. Dans Obsolescence 
imminente nécessaire, il intègre les données 
scientifiques qui définissent actuellement les 
limites planétaires. Or, tous les seuils sont 
largement dépassés. Dans un élan poétique, 
l’installation joue avec des seuils déjà 
incompréhensibles et en modifie aléatoirement 
les valeurs. Non sans ironie, l’œuvre va même 
jusqu’à afficher des injonctions extrêmes, 
formulées comme des solutions parfaites.

Obsolescence imminente nécessaire, 2017, Installation,  
techniques mixtes, 80 x 124 x 16 cm

100% 

APV
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La démarche de Léo Bailleul se porte à explorer, 
créer et rendre visible de nouveaux espaces 
présents dans les détails du paysage, à travers 
les outils photographiques du montage, du 
découpage et du collage. Il compose alors de 
nouveaux panoramas avec les codes usuels de 
la photographie en y insérant des détails 
inconnus, parfois étranges et ambigus, faisant 
douter le spectateur de la véracité du cliché. 
C’est ainsi que se définissent des mondes, des 
univers composés de matières et de formes. 

Désolation, 2016-2017, photographie sur papier mat, 40 x 50 cm

Léo  
Bailleul 

100% 
APV
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Évoquant l’espace du living room parfait tout en 
muselant celle qui s’acharne à le mettre en 
scène, Boniche (2017, nappe de torchons 
cousus, fruits, table, dimensions variables) est 
le reflet d’une condition fanée de la femme 
d’intérieur. Les torchons cousus en patchwork 
sont autant une nappe aux motifs colorés qu’un 
simple amas de tissus usés. Repris d’un 
précédent travail intitulé Au piquet !, ces 
torchons sont, encore une fois, détournés de 
leur usage premier. La nappe de fortune 
surmontée de fruits aux symboliques fortes 
remet en question l’identité et la place de la 
femme au sein d’un ménage un peu trop figé. 

100% 

APV

Mathilde 
Chieux

Au piquet !, 2016, installation, cape de torchons cousus et 
chaise, dimensions variables
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Conçue à partir du film documentaire Devenir il 
ou elle (2017) de Lorène Debaisieux, qui aborde 
le parcours d’adolescents et de jeunes adultes 
démarrant une démarche de réassignation 
sexuelle, l’installation de Jonathan Creus est 
pensée comme un dispositif visant à s’éloigner 
de la dialectique du genre. Cette mise à distance 
ménage des zones de flou, d’incertitude et de 
liberté, en réinterprétant des images du film de 
manière lacunaire. Il en résulte des assemblages 
de fragments de visages et de silhouettes 
favorisant des interprétations multiples.

Jonathan 
Creus

100% 
APV

CAMÉE, 2015,100 x 10 cm, peinture à l’huile et acrylique sur verre 
acrylique et panneaux de M.D.F.
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Barbara Decrock s’est construit un univers 
singulier dans lequel elle puise son inspiration. 
Ses œuvres délicates aux aspects intrigants 
sont pour elle une façon d’exprimer son rapport 
au monde en se détachant du réel. Références 
sexuelles, organiques et charnelles ne sont que 
prétextes pour nous inviter dans un univers 
plus pudique, celui d’une introspection, d’un 
dialogue sans mot avec elle-même. Pour cette 
exposition, elle réunit ses œuvres derrière une 
vitrine, une façon de nous montrer son univers 
avec distance et délicatesse. 

100% 

APV

Barbara  
Decrock

Sans titre, 2017, encre sur papier, 15 x 7 cm
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Objectum sensibilis est une œuvre interactive. 
Si Vivianne Deligne trouve son inspiration dans 
les greniers, c’est parce qu’elle est en quête 
d’objets usuels abandonnés. En effet, par une 
intervention plastique, elle réinvestit ces pièces 
pour les emmener dans son univers artistique. 
L’artiste propose au public un moment intime 
avec ses œuvres qui se dévoilent lors de la 
manipulation. Pour cette exposition, elle met à 
disposition ses œuvres contre le récit de cette 
expérience complice entre public et objets.

100% 
APV

Viviane  
Deligne

Objectum sensibilis, 2016, série d’objets, techniques mixtes,  
dimensions variables
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Ève Domingos articule sa pratique autour de la 
narration et du récit. Jouant sur des mélanges 
janusiens de divers medias, elle se base sur des 
recherches issues de mythologies et de 
folklores, qu’elle réinterprète et couple avec sa 
propre histoire. Elle emprunte à la culture 
architecturale portugaise les azulejos, carreaux 
de céramique faisant désormais partie d’une 
histoire et d’un patrimoine forts.
Azulejos (metamorfoses) met en lumière le 
questionnement de l’artiste sur ses origines 
longtemps reniées à travers la narration d’un 
mythe méconnu.

Ève 
Domingos

100% 

APV

Série « Mononoke », 2016, quatre linogravures sur papier,  
21 x 29,7 cm chacune (sans cadre)
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« Contemplez ce drapeau, objet récupéré d’une 
révolution qui n’aura pas lieu. La classe moyenne, 
chaudement logée dans ses petites boîtes aux 
intérieurs à motifs, papiers peints et rideaux 
pour remplir un vide existentiel, n’y pense même 
plus.
L’espoir est ici, figé dans un musée, cimetière 
des passions, à portée de celui qui se 
l’appropriera. Goinfre-toi de l’échec. »
Extrait du Monde Aigri d’Alain Demhonn.

100% 
APV

Cirt  
Hash

Fenêtre sur monde, 2016-2017, peinture aérosol et gouache sur 
tissu (rideau), barre de rideau, 205 x 180 cm.
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La démarche de Juliette Magny relève de 
l’intime. Son besoin de créer pour s’exprimer lui 
est venu lorsqu’elle s’est rendu compte que 
cela était plus aisé que les mots. On peut 
comparer cette forme d’expression à celle d’un 
journal intime, réalisé autrement qu’avec du 
papier et un stylo. Adieux fait référence aux 
lettres que l’on écrit à une personne sans 
jamais les envoyer. Des bribes de phrases, des 
mots sur du papier toilette comme pour jeter 
ces choses qui nous encombrent, que l’on 
aimerait oublier.

Juliette  
Magny

100% 

APV

 Adieux, 2017, installation, papier hygiénique, lait, cacao,  
11 x 210 x 9 cm

18



Après plusieurs mois de déplacements dans la 
ville de Lille, Luis Meyer s’est intéressé à la 
notion de géographie dans l’art. En effet, il 
envisage ce concept comme étant lié aux 
différents processus de transformations 
urbaines. Cet artiste se questionne 
particulièrement sur l’approche que l’on peut 
avoir d’un territoire ; ainsi, son œuvre Espace 
Diffus est une façon pour lui d’interpréter le 
paysage urbain à travers la géographie, les 
sciences humaines et l’art public. 

Luis  
Meyer

100% 
APV

Espaces Diffus, série «Géographies Urbaines», 2017, pointe sèche, 
monotype, dessin et plaque acrylique, dimensions variables
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Ce jeune artiste a pour habitude d’expérimenter 
la ville, en quête d’une esthétique urbaine où se 
joue un mouvement perpétuel mais aussi une 
certaine poésie. Il s’interroge ici sur son 
rapport à l’espace. Son œuvre Ride the gallery 
est une performance dont il ne reste que des 
traces. Sur son skateboard, il pense et 
réinterprète la galerie en tant que support. Par 
une approche phénoménologique et une 
esthétique entre minimalisme et 
expressionnisme abstrait, il propose un 
nouveau désordre des choses. 

Emilian  
Mierzejewski

100% 

APV

Ride the Gallery, 2017, performance, dimensions variables
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Pour cette exposition, Gabrielle Oster présente 
la série Fantômes, dans laquelle la frontière 
entre le réel et l’imaginaire se brouille. Les 
photographies ont un caractère lointain et 
désuet, alors que les portraits de paysans 
bretons et de marins prennent corps dans le 
monde réel au moyen de la broderie. Il s’agit de 
mettre en évidence le prisme personnel et 
subjectif  par lequel nous expérimentons la vie. 
Ici, les portraits brodés agissent comme des 
témoins des projections inconscientes que 
l’artiste porte sur le monde.

Gabrielle  
Oster

100% 
APV

Marin à la ville (détail), série « Fantômes », 2016, fils de cotons sur 
agrandissement photographique (tirage argentique), 29,7 x 42 cm
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REGISTRE DE MEMOIRES SENSORIELLES  

Ce registre d’images de peaux fait suite au 
constat de la difficulté de retranscrire une 
sensation. Fanny Pentel a mis en place un 
protocole de manière à faire entrer la personne 
photographiée dans un état de corps particulier. 
Il est basé sur la pratique somatique du BMC, 
Body Mind Centuring, qui permet de prendre 
conscience de la physiologie de la peau, et 
notamment des sept couches de l’épiderme. 
Les photographies évoquent le lien étroit 
entretenu avec le sujet, tandis que les 
échantillons de peau sont le résultat d’un temps 
passé à l’écoute des sensations tactiles. 

Fanny  
Pentel

100% 

APV

Registre de peaux, 2017, négatif  de planche contact,  
photographie argentique noir et blanc : 3,3 x 3,6 cm, boîte en 
carton noir : 11 x 8 x 2 cm, l’ensemble : 86 cm x 45 cm x 2 cm
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Kieu Trinh Pham explore l’imaginaire féminin 
dans une optique interculturelle. En témoigne 
cette installation vidéo intitulée Elle a volé mon 
mari. Des images prises sur YouTube montrent 
des femmes qui en molestent d’autres en 
représailles d’adultère. Ces faits sont révélateurs 
d’une intériorisation des mécanismes de la 
domination, voulant que la femme corrompe les 
hommes par son pouvoir séducteur et attise les 
jalousies de ses rivales. La gravure folklorique 
vietnamienne ainsi exposée en vis-à-vis de la 
vidéo rappelle une tradition visuelle liée à la 
jalousie, dont l’héritage se retrouve aujourd’hui 
révélé sur Internet.

Elle a volé mon mari, 2016, installation vidéo et sonore, gravure de 
type «Jalousie», 7’ 42’’

100% 
APV

 Kieu Trinh 
Pham

23



Delphine PK questionne la transmission d’un 
récit de manière plastique en se demandant 
comment celui-ci peut cesser d’être oral pour 
acquérir une matérialité. À partir de restes et 
de morceaux qu’elle recueille, elle confectionne 
une enveloppe en utilisant des matériaux 
organiques. Elle compose des œuvres-récits 
qui racontent des mythologies personnelles, 
associant ainsi art et vie. Au-delà de créer des 
objets, elle cherche à développer leur histoire 
sans avoir recours au langage.

Delphine 
PK

100% 

APV

Quand elle me racontait des histoires, 2015, installation, tissu,  
80 x 100 cm
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Partant d’une civilisation fictive appelée 
Aetyntas, Axel Savary présente une 
conférence-performance qui introduit les 
œuvres issues de cet univers. Entre fiction et 
histoire, il nous invite à découvrir ce peuple 
imaginaire datant du IXe millénaire avant Jésus 
Christ par le biais de l’archéologie. En racontant 
l’histoire de cette population irréelle, Axel 
Savary s’interroge de façon allégorique sur 
notre monde, proposant ainsi des réponses aux 
questions de notre temps.

Axel  
Savary

100% 
APV

Aetyntas, 2017, conférence-performance, dessins, télévision, 11’
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Portrait de Brigitte se lit en deux temps. Le 
support visuel, la feuille et son impression 
donnent à voir un paysage flottant, qui s’efface 
au fur et à mesure. On peut y projeter un pelage, 
une montagne, ou encore un élément organique. 
À ces gravures se superpose un parfum-portait, 
recomposé à partir de souvenirs, d’un récit et 
d’une photographie de Brigitte. Au même titre 
que l’encre, les parfums évoluent dans le temps. 
Composé de notes sucrées, cuirées et marines, 
il ne subsiste plus qu’un parfum iodé à la fin, 
comme si la mer avait emporté, dilué le corps 
du parfum.

 Alizée 
Ségard

100% 

APV

 Série « Portrait de Brigitte », 2015, huit gravures rhénalon,  
parfums papier à parfum 300 gr, 75 x 650 cm
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Le travail photographique de Stéphanie Serre 
se focalise sur les modèles particuliers que sont 
les animaux non-humains. Qu’il s’agisse d’êtres 
ayant échappé à une destinée tragique ou 
d’autres laissés pour compte sur le bord des 
routes en toute indifférence, elle amène à 
interroger nos rapports aux conditions de vie ou 
de mort de ces individus. Everyday Life est une 
série de photographies mettant en scène des 
animaux sans vie délaissés en toute indifférence.

Stéphanie 
Serre

100% 
APV

Everyday life, 2017, photographie marouflée sur aluminium,  
80 x 53 cm
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Après une série conceptuelle ayant pour propos 
la notion de savoir (Cloud ; Palimpseste ; Du 
savoir en général (2016) ), Emilie Silver a repris 
récemment son travail graphique autour du 
corps à partir de posture et d’enchainements 
de yoga (série Postures, 2016, Salutation au 
soleil-face, 2017). Elle peint les tensions 
ressenties et l’energie nécessaire aux postures 
à travers un geste spontané mais non improvisé. 
Le geste ainsi guidé par les sensations, est 
tracé de bas en haut car l’énergie vient du sol. Il 
donne à voir un trait qui se fait signe, sans 
correction ni repentir, témoignant d’une 
recherche d’élévation et d’équilibre. 

100% 

APV

Émilie 
Silver

 Postures #1#2#3#4, 2016, fusain sur papier, 21 x 29,7 cm pour 
chaque dessin

28



L’installation Deposit est le résultat d’une action 
consistant à extraire le fer contenu dans les 
Corn Flakes. Pour ce faire, un protocole précis 
est mis en place ; de l’extraction du fer jusqu’à 
la production d’un objet à partir de ce dernier, 
en passant par le traitement des déchets. De 
par la très faible quantité de fer contenue dans 
les Corn Flakes, cette action est dénuée de 
toute perspective de rendement et s’inscrit 
ainsi dans une logique de contre-productivité.

Hadrien 
Téqui

100% 
APV

29,6 mg (Deposit), 2016, tirage numérique, 52 x 66 cm
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Isabelle Vandromme se confronte au matériau 
photographique et à la présentation de la 
photographie. L’image photographique ne 
représente pas un instant volé ou la trace d’un 
lieu, collée au mur. Elle devient la réalité d’une 
image mentale, née du vécu rythmé par un 
morceau musical, de son auteure. La série en 
tranches photographiques et le parcours 
kinesthésique du spectateur deviennent, avec 
l’installation de portants, les éléments 
constitutifs d’une narration à plusieurs 
dimensions. 

100% 

APV

Isabelle  
Vandromme

Je ne t’aime plus, 2016, huit photographies noir et blanc collées 
sur aluminium, bois et tiges filetées, 200 x 400 x 500 cm
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À travers une pratique de mise en scène 
photographique et de retouche d’image, Justine 
Wibaut amène le spectateur à s’interroger sur 
ce qu’il voit et sur le monde qui l’entoure. Sa 
démarche invite le spectateur à se plonger 
dans l’actualité de son époque.
La Galerie Commune en ruines propose une 
vision décadente et pessimiste d’une galerie 
contemporaine et nous pousse à nous 
questionner sur le devenir des lieux 
d’exposition. Cette œuvre est une référence au 
tableau d’Hubert Robert intitulé Vue imaginaire 
de la Grande Galerie du Louvre en ruines.

Justine  
Wibaut

100% 
APV

La Galerie du Temps détruite, 2016, photomontage, cadre, 50 x 70 
cm
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Table ronde
Mercredi 08 mars 

14h-17h 
Campus Arts Plastiques

Tourcoing

Artistes, critiques et  
commissaires :

complémentarités, 
collaborations et fusions

Avec :  
Barbara Decrock 

Arnaud Dejeammes
Florian Gaité 

Sophie Lapalu 

 Afin de prolonger l’événement autour de 
l’exposition « 100% APV - cinquième édition » et 
de favoriser le contact avec les différents 
acteurs de l’art contemporain, les membres du 
collectif d’organisation organisent une table 
ronde portant sur les relations entre artistes, 
critiques d’art et commissaires.
 Liées à la figure professionnelle de 
l’artiste, les figures du critique et du 
commissaire ne semblent plus clairement 
définies. Depuis les artistes à qui l’on demande 
de réarranger les collections d’un musée à ceux 
qui conçoivent une critique d’art d’un point de 
vue purement plastique, on remarque que les 
frontières entre les disciplines deviennent 
poreuses. En parallèle, la place du commissaire 
d’exposition s’épanouit pleinement et permet à 
certains de faire émerger un propos singulier 
par l’agencement des œuvres choisies, jusqu’à 
parfois être plus commentée par la critique que 
les œuvres elles-mêmes.
 Étant souvent eux-mêmes critiques d’art, 
nous remarquons une tendance à la 
pluridisciplinarité et aux formes hybrides. Or, 
que se passe-t-il lorsqu’une même personne 
endosse plusieurs rôles ? Commissaire-artiste, 
artiste-commissaire, critique-artiste : 
assiste-t-on, particulièrement aujourd’hui, au 
développement de pratiques hybrides ? 
 Cette table ronde prendra place dans le 
cadre d’un séminaire de Véronique Goudinoux, 
historienne de l’art et professeure à l’Université 
Lille SHS.

100% 

APV



Informations 
Pratiques

Contact
centpourcentapv@gmail.com

Site web
 www.centpourcentapv.blogspot.com 

www.galeriecommune.com

Galerie Commune
Département Arts Plastiques Université Lille SHS 

36bis rue des Ursulines 
59200 Tourcoing 

France

Métro - Tourcoing Centre

Horaires
du lundi au vendredi de 13h00 à 17h30

Entrée libre

100% 
APV
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